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Pour 18 Foux

A CPREEESe SEa

Produits français
couronnée parl'Acadé-

mie de Paris.
  

EReve | Sucen les Bonbons de Pin Tarfum
    

Dans la banlieue

Dans une de nos jolies villes de la
Banlieue de Montréal, une société est
en voie de formation depuls cinq
mois. Le but est dese perfectionner
dansl’art de la chicane.

Tl a été entendu que dans le pre-
mier degré on s’ocouperait de oréer
des difficultés et rendu au S33ième
degré, les membres auront droit’ de
s’afflier aux sociétés de peignes de
Montréal. On a déjà atteint le 32ième
degré,
Tous les gros tambours, les cym-

bales, les flûtes étaient sur la rue
mercredisoir, le 30 janvier ; on s’a-

cheminait avec enthousiasme chez le
Père La Querelle.
On avait garanti à tous les amis

qu’à part les assistants, tout serait
baricade et que rien ne transpirait an
dehors. Pourla première fois dans
l’histoire, les murs ne parleraient pas-
Un peu avant huit heures et demie

tous les principaux de la clique,
étaient 1a, et on s’enferma donc her-
métiquement.
Un gros coup sonna à la vieille hor-

loge du Père La Querelle, annonçant
qu’il était 8,30 heures, — c’est l'heure
de l’onverture de la séance.
Le bon Père se leva majestueuse-

ment, prit un gros marteau et frappa
sur l’enclume empruntée chez le for-
geron du coin trois coups terribles.
Tousles assistants s’inclinèrent re-

ligleusement. Quand on releva la
tête, on s'attrista d'apercevoir le
bon Père La Querelle tout en sueurs.
L’exercico violent qu’il venait de
prendre l’avait mis hors d’haleine.
Avec grande peine, il adressa à l’au-
ditoire les quelques mols suivants :
»Vous savez ‘ Mes... mes... mes-
sieurs, vous savez il 8'a,,, 8’a... s'agit
d'é...d’6.. d'élire un Prési. sisi-
dent à l'Assemblée” et le Père
tomba comme une masse dans son
fauteuil,
Une chaise craqua, tous les regards

attirés par ce bruit insolite, se re-
tournèrent, — c'était la Mère Michel
quise levait.

“ Mes amie, je propose M. Lacro-
che pour présiper.”
Des hourrahs frémétiques retenti-

ront de tous côtés.
D'un pas trainant Mr. Lacroche

vint s'asseoir au fauteuil : — * Mes-
sleurs, dit-il, en regardant le plafond,
y faut que je vous aime ben pour
êtreici ce soir, j'ai promis de ne pu
me remontrer au public,”
Plusieurs voix: — “Pourquoi, pour-

quoi, M. Lacroche ? «

“Mes bons amis, mes parents
m'ont dit quej'avais un vilain défaut,
quand je parlais devant les juges ou
bien les gens.”

La plupart des assistants orient :—
“ Qu’es c’est ce défaut là, dis Lacro-
che.”
Eh ben, ils m'ont dit que je me po-

gnait trop les doigts quandje parle.‘
Tumulte dans l'assemblée.

Des voix crient: — “ corrige-toi,
sans-cœur.’” D’autres crient, “ ça
fait rien, entre amis, continue, con-

tinue :

“ Messieurs, il nous ont assemblés
ce soir pour s’organiser dans la lutte
électorale municipale qui s’en vient.
Ça va être sérieux c'tannée. Il faut
remplacer trois échevins canayens au
conseil. Vous savez, messieurs,j'ai
fait décamper deux échevins cana-
yens du conseil, et je me suis décam-
pé moi-même en faisant ça. Il faut
d’abord choisir, mes amis, trois
grands chefs, qui porteront des plu-
mes de coqs morts dans nos futures
assemblées. Notre premier homme
s’occupera des écritures à faire, le
deuxième chef fournira l’argent, le

troisième dépensera cet argent. Rap-
pelez vous mes sacrés gars, que pour
l'argent, il nous faut un homme
qui s'est toujours tint drette ; on
commencera aussi à dénommer des
candidats pour la prochaine élection.
Je veux rien que vous dire qui faut
des damnés qui ont pas peur de par-
ler aux Irlandais ni aux Anglais dans
le conseil, et pls des hommes qui se
sacrent des Cours parce que si ça va
pas à mon goût,j 'ai un prête-nom
pour les ficher de dedans la boîte.
Merci de m'avoir écouté.
L'assistance électrisée par ce dis-

cours féroce, crie hourra assez long-
temps pour attraper une extinction
de voix. :

La Mère Michel prit la parole
après M. Lacroche : ‘“ J’ai le plaisir
de préposer comme grand-chef des

écrits, notre bon Père La Querelle.”
Après une minute de calme, on en-

tend le brait des chaises biontôt sui-
vi de différents cris.
Des voix disent. — *¢ Oui, oui, le

Père La Querelle c'est l'homme qui
nous faut.”

D'autres voix crient : — ‘ Non,
non, c’est un jeune sang qu’il nous
faut ! Donnez-nous le Docteur !
D’autres encore : ‘‘ Non, non, c'est

un homme deloi qui faut pourça;
Pendant ce vacarme d'enfer, la

Mère Michel gesticule et vocifère
comme un démon dans l’eau bénite.
M- Laoroche se tortille les doigts

et fait des mamours au Père La Que-

relle.

Le Père lui, raidit des cheveux
jusqu'aux pieds prépare un grand
coup. Il se dresse tout À coup com-
me une marionnette, prend le mar-
teau à deux mainset frappel’enclume
qui se brise en miettes. C’est terri-
ble! Et d’une voix de stentor il
crie : — “‘ Cessez ce tappageinfernal,
taisez-vous, fermez vos boîtes! Je
vêux vous dire qu'il n’y a que la mè-
re Michel qui ait une proposition
dans l'ordre. Les autres préposi-
tion sont toutes pourrire.”

Et le Père continue : — ‘‘ Taisez-
vous, taisez-vous, car je vas tous
mette vos noms sur les journaux de
cet’ semaine si vous vous fermez pas.
Et pis, vous savez qui y a que moi
d'instruit et qui sait écrire ici |”
La crainte de se voir passer sur la

gazette comme étant à cette assem-
blée, fait taire tout le monde. Les
amis du Père La Querelle sont cons-
ternés, ils entourent tous le bon Père
et le frottent, ils s'apergoivent qu'il
esb tombé sans connaissance, à la
suite d’avoir fait de si grands efforts, M. Lacroche se lève et dit d’un ton

 
 

 

sévère : — ‘Je décide que c’est le
Père La Querelle qui est nommé

Grand Chef des Ecrits, c’est lui qui

nous faut, et la majorité de l’assem-
blée le veut."
La motion est rentrée par M. La-

croche duns le Livre des Séances,
comme adoptée.
M. Lacroche coutinue, il dit: —

“ Avant de m’asseoir, je prépose que
notre Mère Michel soit le Fournisseur
des Fonds, vous savez tous qu’elle a
faite ses preuves, vous vous rappelez
tous quand on a eu des procès,c’est
la mère qui a trouvé parmi les mem-
bres de sa famille,l'argent qu’il fallait
pour marcher ça. Je rente ça dans
les Livres que c’est elle qui est Grand
Ohef Fournisseur de Fonds. Je m’as-
sis, en vous disant de choisir asteur
un Grand Chef pour Déjenser les
Fonds qu’on aura.’
Le Mère Michel se lève avec bric ot

toute sonnante, et elle dit : — “ Je

suis dans la confusion pour les com-
pliments que M. Lacroche vient de
me faire. — J'ai fait mon possible
dans le passé etje vas travailler pour
mériter ses compliments dans l'avenir

Vous savez que j'ai jamais quiqué
avec des amis qui ne quiquent pas.
J'ai réussi à faire avoir l’argent à la

clique, et vous savez qu'on n’a pas
réussi à me faire dire devantles juges
qui y avait entente parmi nous pour
sacrer à la porte du conseil ce ca-
nayen qu’on a dit plus fin que tous
nous autes, Vous savez messieurs
que je n'ai jamais rien perdu, ni pro-

cds, ni argent.” :
Un assistant commence à chanter : —
“ C’est la Mère Michel qui a perdu
ses chats, tra, la lal"
La Mère Michel se fiche en enten-

dant chanter ça. Elle erie: - *' si
vous chantez, je résigne, je résigne 1"
M. Lacroche se lève, fait un grand

tour de bras avec son bâton.
Le Père La Querelle cherche son

marteau et son enclume, mais pen-
dant ce temps, tout rentre dans
l'ordre.
= La Mare Michel continue : —¢ Il
a'agit asteur de dénommer le Grand
Chef pour dépenser les Fonds, — un
homme quiest parmi nous à cause de
son passé et de son présent, est tout
désigné, j'en suis sûre, pour occuper
cette grande fonction. C’est notre
vénéré président, M, Lacroche.
Ce dernier, d'un tour de main et

d’an signe de tête, donne son consen-
tement.
Les asssistants qui sont tous de-

meurés hypnotises par les paroles
chaudes de la mère Michel, orient:
€‘ Vive not” société! Vive le Père La
Querelle ! Vive la Mère Michelet M.
Tacroche! Vive nos trois grands
Chefs: Vive I’argent!
Les trois chefs, au comble de leur

joie, ne parlent plus ; ils sont là tons
trois debout, immobilés, en extase

devantleur propre grandeur et leur
gloire respective.
Un ascenseur qui va da premier au

second étage fait le mouvement de
bas en haut et de haut en bas, Un
de la clique qui la fait fonctionner,
dit aux amis de se recueillir, qu’il est
À ascenser les trois nouveaux élus.
C'est la Mère Michel qui se ré-

veile le premier de cet extase, ‘ J'é-
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tais à faire l’éloge,dit-il, de M. La-
croche, not’ président. Eh ben oui,
messieurs, il mérite à tous les points
de vue cette charge de confiance d’ô-
tre le dispensatuur de nos biens. Voy-
ez-vous, mes amis, c'est un homme
d'expérience dans les affaires, il fait
le beau et le mauvais temps dans les
surplus et les déficites. 11 fabrique
ça commeil veut not’ ami Lacroche.
Voici deux faits qui vont vous prou-
ver ça. Quand Lacroche passa à la
commission d'école, avant sa rési-
goation, on tira les comptes. Il y
avait un surplus de $198. Personne
put savoir comment ça se faisait,
pour régler la question, on lui donna.
Deuxième chose, quand il était à

l'Hôtel-do-Ville, il fallait poser uu

système de boîtes et de cloches élec-
triques dans la ville, notre ami La-
croche avait droit de dépenser $280,

mais il crut bon d'aider À la ville on
cette circonstance etfit souscrire par
la Mare Michel §195. Vous savez,
mes amis, c’est un homme comme
ça qu’il faut à notre tête, c’est tout
ce que j'ai à dire À présent sur le su-
et.‘

J On, entend des applaudissements,
mais la plupart des amis ont les
mains dans leur poches et calculent
leur argent. Plusieurs se demandent
comment ça leur coûtera à la fin de
l'année .
M. Lacroche, qui veut détourner

l’attention, lit à haute voix le deux-
ième ordre de la soirée, c’est de par-
ler des candidats échevins.
Quelqu’un demande de parler de

la mairie.
La Mère Michel se lève comme

mue par un ressort et dit: “ O'est
mol, mes amis, qui est vot'e maire :

“ Non, non,” par plusieurs voix
dans l’assemblée

“Eh! oui, mes amis, vous savez ben
que je suis mara de la clique! Tant
qu’au maire de la ville, n’en parlons
pas dans cette assemblée.
Les voisins du Père La Quorelle et

de M. Lacroche découvrent la rai-
son pour laquelle la Mère Michel ne
veut pas parler de la mairie.
Les quelques mots dit à ce sujet

ont provoqué entre le Père La Que-
rolle et M. Lacroche une scène vio-
lente. Leurs yeux étincellent, leurs
poings se crispent, et ils se disent
tout bas l'un À l'autre, en se regar-
dant: ‘C'est moi qui veux être
maire! Si on vient un des deux, il y
aura des têtes cassées! ?”

La mère Michel et les amis men-
tionnent bien des gens qui pourraient
être maire, et échevin, s'ils veulent
berrêtre acceptés.

On décide enfln que ce sera le Petit
Trone, parce qu’il ne peut prendre
un coup, qui ira quêter des signatu-
Tes pour ceux qui veulent être candi.
ats.
M, Lacroche, d'un tour de doigt,

déclare la séance finie.
Le Père La Querelle invite ceux

qui n’ont pris qu'un coup durant la
soirée, d’en prendre un autre pour
partir sur deux pattes,

Les bouteilles et les verres se vi-
dent, et on a commencé à sor-
tir en chantant:- “Bonsoir, mes
amis, bonsoir 1?’
Le Père La Querelle M. Lacroghe,

et la mère Michel, regardent d'un air
inquiet tous leurs fldèles sortir, mais
ile constatent en riant que la plupart
s’en vont à quatre pattes,
“ Bonsoir, mes amis, boneoir ! ”
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Chasseur.—Jo suis surpris qu'il m’ait dit,
en quittant lu chambre, de me coucher le
long de In muraille.

11

C’est bien simple, je ne le ferai pas. Je
veux savoir ce qu'il y a sur latable.

{Voir suite à la Ge page)

111

Ça ne sent rien à mangerici,

 

Un renseignement

T}—Comment douc, mon ami, êtes-
vous parveuu À connaître votre

femme ?
—dJe l'ai mariée.

Lamoureux.—Franchement, je ne

comprends plus ma fomme. Elle m'a

achété une boîte de cigares pour

mon Christmas et elle Tne veut pas
que j'en fume un seul dans la maison.

Lajoie.—Ma foi, mon vieux, si j'en

juge pas les cigares, ta femme a fort

bon goût.

M. Sans-Scrupule.—On parle par-

tout de ma faillite. Je ne paie à mes

créanciers que dix cts dans la piastre

Sa femme, (après avoir réfléchi ).—

Oh ! Henri, n’est-co pas heureux !

Alors, le chapeau que je vais rece-

voir aujourd’hui ne coûtera que la

dixième partie de cette somme fabu-

leuse qu’on m’en demandait.

Dans !e salon d’un hôtel fashiona-

ble d’Ottawa.
La Dame.—Pourquoi vous asseoir

toujours au piano ? Vous ne jouez

pas une note.

Le Sénateur septuagénaire.--Et les

autres non plus lorsque j’y suis.

Le client. -- Dites-done, je désire

changer l’habit que j'ai, acheté hier,

Ma femme trouve qu'il fait mal.

Le Juif --Changer cet habit, êtes-

vous fou ? O'est la plus belle pièce

d’étoffe que vous n’avez jamais por-

tée. Je vais vous dire moa ami, gar-

dez l'habit et rendu chez vous chan-

gez la femme.

La vieille Dame, excitée.—A qu'elle
heure arrive le train ?
Lo chef de la gare. — Daus doux

heures et quarante minutes.
La vi:ille Dame, d’un air de satis-

faction.--Ah 1 merci. Je suis fière

de n’êôtre pas en retard.

<a--

TRISTE AGENCE

La phtisio, la pnoumonio, ln consomp-
tion, agonce redoutuble qui peut procé-
der d'un rhume, même léger Le BAU-
ME RHUMAL nous sauve de toutcela,

 

Correspondance

Paroisse des Sept Martyrs,

5 fev. 1900

Cher OANARD,
Depuis l’ouverture des hostilités

dans le Snd-Africain, la Société des
Gants de Boxe et celle des l’ieds-
Noirs ont soulevé la population des
Sept Martyrs.
Un certain nombre de prétendus

Boers sont en embuscade, près de

chez Emery Coton, dans le fort à la
glace,
D'après les renseignements reçus

jusqu'à ce jour, il paraît que le com-
mandant en chef La Blette abuse de
son ruine babine auprès de ses sol-
dats ** Tadis ’ Le Plate, I'employé de

Chicot, le divin Messie, Cou se fait
que, et pi Torregueux, tous des zéros
ayant chacun un fusil À air patenté.
Le rapport de vendredi, dernier me

laisse sous l'impression qu'ils ont di-
rigé leur feu sur l'hôtel ‘* La Loi ” à
diverses intervalles, mais on ne con-
nait pas encore les désastres.
Mange Profits le six pouces, du ma-

gasin d’empesage, s’est rendu chez
lui ; les autres sont allés à l'hôtel.
Moé j'y étais itou et pi je oriais:
Hourra pour niz'autres.

Ton petit ami,
GRAND VISAGE,

 

Corrigeons-nous pas

On nous communique de Portneuf

la lettre suivante. Elle bat le re-
cord: oF

Février 14 1089,

Cé bien cherre ami ge prend le
dout moment de dédire que ge pense
encorre à toit ges état bien content de
toit ge penses que tu penses plus a
mois mais ge vois que tu est un amis
pourla vie mois gesperre que à vent
qu'il soit lonpes que ge de viendré a
te pouses que nous seron éreux de
aitre en senble mais si le bondieu
medonne la vie 6 1a Benter ge passe-
rais un dout moument de plaisirre
il aurais pas un plus grant plaisirre
pourre mois de passer moument de
plaisirre à vecque toit mois ge tedit
que mon cœursoupire quande ge por-
se À toit mais ge me prent à moimt-
me mais ses plus fort quo mois mon-
cœur soupire ésouvent mais mois ma

temme pas quarre tu te tronpe be-
coup carre sis tu a de la mitier pour.
re mois comme ge neis pour toit tu
me oublires gaamais carre ton nom
est gravais dans mon cœuril faut que
ge termine te soittent une bonne
heureus anés ensis qu'd toutte la
famille.
La lettre ne porte pas de signature,

mais LE CANARD À qui rien n’échbap-
pe, à mis la patte dessus. Nous ne
commettrons pas d'indisorétion, con-

tentons-nous de mentionner les ini-
tiales de l'amoureux H. C. Ca va lui
faire plaisir et A sa fiancée aussi.
a.————

Les courses

On annonce des courses sur la; gla-
ce pour les 11 et 15 février, à l’As-
somption et les 26 et 27 au Bout-de-

l'Ile. Ces courses réservent des émo-
tious ‘aux sportmen. Le principal
organisateur, M. J. B. Bureau, pro-
priétaire de l’hôtel du Bout de-1'Ile,
nous assure que dans les entrées
faites jusqu’à ce jour, se trouvent
plusieurs trotteurs qui ont de bons
records.

On ne devra donc pas manquer
cette occasion de bien s'amuser et de
faire tine agréable promenade.

——

— Voici un homme que tous ceux
qui ont affaire 2 lui, approchent en
tremblant ?

-- C’est un magistrat de police ?
— Non, c’est un dentiste.

GRATIS your les HOMMES
Tous ceux qui écriront à la “ State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tnitement,à titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
iers d'homucs qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée do la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle ot
d'émaciation des organes. Servez-vous
d’uneenveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
sera certainement guéri par
l’emploi du Sirop et des Bons

 
 

  cherre amis ne pense pas que je ne bons «de Fin Parfums

POUR vos...

Marchandises d'Hiver
en fait de

CORPS et CALECONS, MITAINES,
GANTS,etc,

Ainsi que COLS, CRAVATES,
CHEMISES,etc.

Allez chez le marchand populaire

J. ADELISLE
1545 Ste-Catherine.

 

(OBTENUES PROMPTEMENT
Avez-vousune fdée® Sioul, demandez notre

“Guide des Inventeurs,” pour savoir comment
s'obtiennent les patentes. Informations fournies
gratuitement. MARION& MARION, Experts

. Edifice New York Lite, Montréal.
Burenux: | été Atiantie BU, Washington, D. C
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Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l’Asthme,
la Grippe,etc., etc., donnez le

BAUME RHUMAL 25 cts la boutelle, dans toutes les
Pharmacies etEpiceries,
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LE CANARD,
Montréal, Canada,
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ne, payable tous les mols,
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UN MALENTENDU

 

Un mari très impatient

Se querellait avec sr. femme.

Le caractère de la dame

Parmalheur était très bouillant :

Les épithètes les plus dures

Se prodiguaient entre nos deux

[époux

Et du chapitre des injures

11 allaient en venir au chapitre des

[coups.

Le mari, copendant, ami dela dé-

[cence,

Be venge d’une Antre façon.

Le couvert 6‘ait mis : il prend un
[carafon

Et par la fenêtre le lance.

La femme tombe sur les plats

Et puis, dans le ruisseau,les envoie

[en éclats.

Enfin les verres, les assiettes,

Les bouteilles, la nappe et tout,

[jusqu'aux serviettes,

Par la fenêtre fatjeté;

Si bien qu’en un moment le cou-

- {vert fut ôté.

Le domestique, à la voix de son
frmaître,

Comme le dernier plat venait de

’ {disparaître,

Avec la soupe était monté ;

Voilà mon bommie, à cette vue,

Qui s’échauife do son côté,

Et fait sauter la soupe dans la rue.

“ Pourquoi cette vivacité ?”

Deniande le couple en colère.

Pardon, dit le valet; ne vous
{emportez pas,

En faisant comme vous, j'ai cru
: [vien faire,

Moi, j'ai pensé que vous diniez en
[bas ! ”

Lecélibataire.—Viens-tu faire une

partiede billard, mon vieux ?
L'homme marié.—Très-bien, attend

un peu, je n'ai que cinquante sous,
je vais emprunter une pinstre à ma

femme. Ilrevint et dit: Je ne peux
paë.cesoir. -
Leefilbataire.— Pourquoi ?
T'hommemarlé—Ma femme & em-

pruntéma pièce do cingnante sous,

 

Un paysan avait un cheval à ven-
dro, un de ses camarades lui dit qu’il
l’achôterait s’il avait de l’argent,
mais que n’en ayant pas il ne vou-
lait pas l'acheter pour n'être pas con-
traint de le payer dans un temps où
il ne serait pas en état de le faire.
—Qu’à cela ne tienne, répondit le

paysan, vous me le paièrez quand
vous pourrez et quand vous voudrez,
L'autre acheta le cheval et fit pro-

nesse de là somme dans les termes

convenus.

Au bout d’unlong temps, cet ache-
teur étant évidemment en état de
payer et ne payant pas, le vendeur

réclama son argent.
—Il a été dit, répliqua l'acheteur

que je ne paierais que quand je vou-
drais, et la volonté ne m’est pas en-
core venue.

—Et1! dit, l'autre vous viendrez de-
vantles juges.
Et ils y allèrent.
La promesse fut produite. Les jn-

ges, qui la virent, ne purent condam-
ner le débiteur à payer, 11 lui de-
mandèrents’il n’avait pas présente-
ment la volonté de satisfaire à ce
qu’il devait.

—Non, répondit-il, pas encore.
—Fort bien, ne payez pas, Mais

vous irez en prison et vous y resterez
jusqu’à ce que la volonté vous soit
venue,

Et cet ordre ayant été mis à exécu-
tion, la volonté de payer vint pres-
qu’aussitôt au débiteur.

—>e#—

Ce que le monde ne
voudrait pas croire

 

Que M,le député Dupréa trois pro-
jets deloi sur l’ordre du jour dé la
Chambre des Communes,

Que les affaires de la ville seront
mieux administrées par le nouveau
conseil que par l'ancien.
Que l’ex-échevin Martineau va se

présenter aux prochaines élections
fédérales. °
Que le pont de Québec sera cons-

truit.

Que tous les prohibitionniates ne
boivent que de l’eau,

Que Laurier va démissionner pour
faire place à Tupper. .

Que Rainville, nue fois sa colère
appaisée, va fonder un grand journal
en opposition à La Patrie.
Quela femme de Buller va deman-

der le divorce parce que le général
rôde autour de Ladysmith,

Quele troisième parti va régénérer
la nation.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

wusez que du Célèbre On
guent de Pin Parfumé.  

possède une femme précieuse. Vous
pourrez on juger par ce qui suit.
L'autre jour l’heureux fermier célé-
brait le frente huitième anniversaire
de sa naissance, et sa femme avait

invité pour la circonstance une cen-
taine d’amis et d’amies. Un peu
avant le dtuer‘’‘une voiture magnifl-
que fut offerte au héros de la fête.
En se mettant à table il trouva sous
son assiette une riche montre en or.
Après le dîner, les invités se rendi-
rent dans la cour, où dix vaches Hols-

tein furent présentées à Latouine X.
Peu de temps après, deux jeunes fil-
les, couvertes de roses, arrivaient
portant un plateau, sur lequel étaient
empilées $3,000 en belles pièces d’or.
Oe cadeau princier fut aussi offert”:
l'heureux fermier qui ne pouvait en

croire ses yeux. Mais son étonne-
ment fut bion plus grand quand il
apprit que tous ces dons lui étaient
faits par son épouse, qui, pendant les
quinze années de son union, n'avait

cessé de faire des économies, à l’insu
de son mari.

CONRAD

LA CHIMIE

Jeunes gons, disait Un chimiste
conférenoier,le charbon exposé aux
éléments, perd dix pour cent de sa
valeur et de son poids. Cela est
df...
—Maiss'il y avait un bon chien près

du charbon ?
—Ne plaisantez pas, jeune homme,

c’est une question sérieuse.
— C’est ce que pensemon père qui a

perdu en trois nuits soixante-douze
Four cent de son charbon qui était
expo:é A lair. Ayant demandé
mon avis comme étudiant en chimie,
je lui conseillai d’acheter un bon
chien, ce qu’il fit aussitôt. Depuis,
il ne perd pas un pour cent de son
charbon.

Voilà ce qu’on appelle de la chimie
pratique.

—__

Sourires et Tristesse

Le bonheur de l'un est presque tou.
jours fait du malheur d’un autre.

Il y avait, quelque part dansle com-
té de Lévis une jeune et spirituelle
petite canne qui faisait les délices du
CANARD.

Il avait presque fini
qu’elle était à lui.
Hélas ! Le dernier courrier lui ap-

porte la nouvelle qu’elle s’est envol-
lée, à l'aile d’un autre, dans la direc-
tion de Dorchester.

* LE OANARD, malgré son chagrin,
ne veus pas être égoïste. ('est avec
Un franc cœur qu’il souhaite au jeune
couple toute la chance possible. Puis-
se-b-il barboter longtemps ot toujours
dans la mare de In félicité sans mé-
lange.

par croire

(Spécial au Canard.)

Dépêche reçue à nos bureaux à 3 45
hrs. p.m.- Grosse nouvelle. On parle

St-Lambert de s’annexerà la ville de
Montréal.
paraît-il, que pour ça. Le maire
Porrault, de Lougueuil, va résigner

selon toute probabilité, et le siège va-
cänt du quartier Ouest ne sera pas
rempli.

Je n'ai rien de positif, mais la se-
maine prochaine je vous enverrai
TOUT. Je vais suivre les débats et
vous donner le compte rendu. ‘‘(in
extenso.)"

11 paraît que si la rive sud “ s’an-
nexe’ avec Montréal ga va embéter
la Montréal Street Ry, le G. T. R. ot

la Oie Royale Electrique.
Mais laissons ça. Attendez à la se-

maine prochaine. Vous enverrez une
centaine de auméros de plus. Tout
le monde est exeité ici.

L'écriteau de Baptiste,

I’. 8.— Toute correspondance con-
‘ |cernant l’annexion sera reçue avec

plaisir par LE CANARD,
E. de B.

  

A la police correctionnelle.

Le juge.— Canuc vous êtes accusé
d'avoir volé deux piastres en mon-
naie dans le comptoir de M.X...,
hôtelier de la rue Craig.
Le prévenu— Votre Honneur

quand on n’a pas mangé depuis trois
jours...
Le juge.— Mais on a trouvé un bil.

let de dix piastres dans votre porte-
maie?...
Le prévenu— C'est vrai, Votre

Honneur, mais je le gardait pour
quand j'en aurais plus,

 
 

   

      

  

  
  
  

  
  
  
  
  
    
  
  
  
  

      
    
  

  
  

JEUNES OU VIEUX
qui souffrez d'insomnie, de douleurs dans
Ie dos, de débilité nerveuse, de pertes,
d'impotence,de varicocèle on «le faiblesse
#énérale, vous pouvez maintenant ohte-
tiruneguérison prompte et permanente.
Nous somunes certains que le REMEDE

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendrala force, la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boîte de Remèdes valant $1.00.
Avecces remades, nous enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
litres a I'homine donnant une descrip-
tion des organes spécianx, Nous en-
verrons cette boîte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gu@-
rir, sur réception de 12 ceuts pour payer
Tes frais de port. La confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
notts encourage À faire cette offre fibé-
1ale, Ne Inissez pas passer celle occas
sion de recouvrerla santé et le bonheur.

THE QUEEN MEDICINE CO. ©   P, 0. Lox N047 Montréal,

ici, à Longueuil, à Montréal-sud et à

Préfontaine n'a 6t6 réélu ‘

>

 



  

        

       Coqueluuhe ou Bronchites

 

 

COUAC
Dans une académie de Montréal, le

professeur d'histoire enseigne que la
Russie est Une monarchie limitée.

On devrait envoyer ce savant au
Nord-Ouest inatruire les Doukobors,

Un gros coup de filet:

Nos recorders vont, paraît-il, or-

donner une descente de police à la

prison des femmes,

Bigre ! Cette fois, le surplus de

Marchand y passe.

Denx femmes figées sortent de I'égli-

ge de Longueuil: i . Ca

— Dis-moé done, Lisette, quelle est

l’estatue qui se trouve; à côté dolla

Sainte-Vierge ?
— O'est saffit Joachim.
— Ah ! commeil a l'air vieux.

Un marchand qui s’est fait voler

récemment une quantité de marchan-

dises cause de l’affaire avec un avo-

cat de ses amis.

—Les détectives, dit-il, me rappor-

tent de bonnes nouvelles.

— Ils feraient mieux de vous rap-

porter vos marchandises, répond le

spirituel disciple de Thémis.

Dans une assemblée du troisième

parti, on parlait nécessairement de

socialisme.

— Qu'est-ce donc quele socialisme ?

demanda quelqu’un à son voisin.

— C'est.... Voilà. Je t'invite à

prendre un verre à l’hôtel du coin.

Je refuse de payer ; tu refuses aussi,

L'hôtelier intervient et alors on se

tappe!

On s'amuse beaucoup des enseignes

ridicules que l'on trouvo générale-

ment dans les faubourgs. Mais si

l’on parcourait les petites annonces

de nos grands journaux, ou'en trou-

verait de fort drôles. Ainsi, par ex-

emple, que penser de la vente d’une

‘ épicerie non licenciée pour cauee de

maladie” ou bien encore d'une “cham-
bre double et simple à louer.”
Le correcteur d’épreuves qui laisse

passer ces choses-là voit double ou
est bien simple.

Le gouvernement anglais a envoyé
de grandes quantités de boissons dans
l’Afrique-sud pour l'usage des vail-
lants soldats qui combattent pour le
drapeaubritannique. On a Gvidem:
ment choisi toutos les meilleures
marques, puisque ‘dans les Scotch
Whiskey on à donné la préférence au
Royal Lochnagur Scotch Whisky.
Cette boisson est partout en vogue.

Il s’en fait au Canada une grande con-

sommation.
a

TOUT POUR LUI

. Pour un remède agréable à prendre,
le BAUME RHUMAL en cst un; et
uelle efficacité mervoilleuse contre le

rhuniè, In {oux, le mal do gorge...
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Aux correspondants

J. R., Québec.— Oroyez-nous, mon
ami, les Muses, ça n'est pas le genre

de culture qu'il vous convient.
Une jeune fllle de Lévis.— Nous

n'avons pas publié votre correspon-
dauce au sujet de la brune coquette
qui avait perdu un fichu dans un cer-
tain endroit, hors dela ville, le soir de
l’apparition de la comète, de peur de
faire de la peine à la jolie blonde qui
l’a ramassé une heure après.

BLANCHE, Trois-Rivières—Etre fian-
cée douze fois est sans doutefort joli,
mais nous conseillons à votre amie
d’en rester là, le_chiffre treize étant
malchanceux.

UNE OURIEUSE DE SAINT-HENRI.—
Oui, à New-York, un homme peut
légalement avoir trois femmes. Sui-
vant la loi de cet Etat, si la femme
quitte son mari et que celui-ci ne
peut la retrouver, après cinq ans, il
a droit de se remarier.
cas se présente avec la seconde fem-
me, il a droit d’'en prendre une troi-
sidme, Si plus tard, les deux premiè-
res reviennent, aucune loi ne les em-
péchent de vivre avec leur mari et
sa troisième femme.
Mais aucun mari, que nous ne sa-

chions, n'a encore fait un pareil aote
d'héroïsme.

C. G.— Votre acrostiche ne saurait
décrocher le cœur de Mile Marie-
Louise. Inutile de le publier.

 

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurés par l'em-
ploi du Célèbre Vin de Pin
Parfumé.

Lies a rt 20 pepea ve

kin, | ‘ATTRAPPE_NICAUD
“Impérialiste le’soiret anti-anglais1e matin.De cetdelfaçon, on pense””
parvenir peut-être à se réconcilier les divers éléments

Si le même|’

-em

—

En cour :

L'avocat.Sous le serment que
vous venez de prêter dites-vous quo
ce n'est pas votre écriture ?

Le témoin.-- Je ne crois pas.

L'avocat.— Cela ressemble t-il à vo-

tre écriture ?

Le témoin.— Non.

L’avocat.— Vous jurez que cette
écriture ne ressemble pas à la vôtre ?

Le témoin.— Oui,

L’avocat.— Commient pouvez-vous
jurer cela ?

Le témoin.— Parce que je ne sais
pas écrire.

 

WeakMen
Free

Assurela Sante et le Bonheur.
Comment tout homme veut se guérir nprès avoir

de Paris.OPde PIN PARFUMEwiiat'ariénn
 

“ELDORADO”
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement unique en son genre à ‘Montréal.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine cominongant le 13 FEV,1900
A la dems nde générale

“ Brouillés depuis Wagram
comédie eu un acte.

Le Grand Bal du
Grand Coq d'Argent

Piece a grand spectacle en ua acto,

Mlle MARTHE TREMONT
dans.son répertoire.

ATTRACTIONS VARIBES

Orchestre de premier urdre.
Consommations des premières marques.

Chaque jour, Matinée : 2} hrs. Soirée : 8 hrs,

Prix d’entrée, saison d’hiver:

Admission - 10€.

Loge entière, $:.00.
Tel. Bell Est 1621.

P.DAVIGNON & FILS
Fabriquent et reparent les

Coffres-forts,

Les Portes de voûte,

Les Serrures de sûreté

tt les Poèles en acier,
Les cuminuudes sont remplies aveo la plus

grande posetualité et à lu satisfaction desciients.
La seule Usine que pous recommandions.

On peut s’y procurer toutes les pièces de podles
d'acier ou autres. ,

1426 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL

Loges 25c.

  

 

Traitement Privé contre l’Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte dé temps, ni autre inconvéniont quelconque
en prenant lu CURE DIXON. C'est un re-
mède végétal tout à tait inoffensif dans ses effets
smmédints ou ultérieurs. Il guérit positivement
tousles cas sans excoption, 8°il est pris fidèlement
suivantles directions, par des personnes u ésireures
de soguérir, C'est un véritable spécifique contre
l’alçoolismeet la morphinomanie. Nous invitons
sordialement toutes les porsonnes intéresséis àfaire une visite à nos bureaux et voir ce que nous
faisons ; nous leur donnorons lee preuves les plus
convaineantes do l'Aicacité absolue de notre re-
mède. A celles qui ne ponrraient venir et en
feront Ja demande, nous enverrons, gratis st sous
pli cacheté, une brochure qui leur donnera des
rencelenements Somblets. 5 adresser à la ‘DIXON

i CO,” ou àson gérant, J. B.
572 rue Saint-Denia, Montréal. LALIME,

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

..ARGENT A:PRETER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel, Bell Maiu 2367
Tel. des Marchands, 833   souffert des années de fuiblesse Ile, omaipo-

tence, varicocele, cte., et donner anx orgunos fai-
bles leur viguour première. Envoyez soulement
votre nom ct votre adrosse au Dr. L. W. Knapp,
2143 Hull Bldg, Detroit, Michigan, et 11 vous
enverra gratis ln recette et tous les renseigne-
ments qui vous permettront de vous guérir vous-
même, O'est certaînoment une offre généreuse et
voici des extraits de lettres que le dccteurreçoit
tous les jours: ;

Chor monsieur,— M os sincères remerciements
pour votro remède reçu récemment. J'en ai fait
‘expérience et les bionfaits ont été extraordinais
res Il m’a complètement guéri. Je suis aussi
vigoureux «que quand j'étais garçon, et vous pou-
ves oroire combien je suis heureux.”

** Cher monsieur, — Votre méthode est merveil-
leuse. Los résultats sont exactement ceux yuo
avais besoin. La force, la vig: cur me sont re-
jenueset jo tuis ontidremont satisfait."”

* Cher monsieur, — J'ai riçu votre’ recette et
n'ai ou aucune misère à on fairo usage. Au bout
de quelques jours, je pouvais dire que c’est mor-
veilleux pour les hommes faibles. Ma force, ma
vigueur ont beaucoup augmenté."
Les correspondances sont strictemont confiden-

tiolles ot expédiées sous onveloppo ecellée. Ln
recette est gratis et tout homme la devrait avoir.

 

Faites Usage
«DES...

BROSSES
D'EDDY Quand vous écrivez, ne manques pas do men-

tionnor Le OANARD. Le plus durables sur le marché
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Tus on Cons, Palen,
Prone. Darren Bova

  

démie Paris.
 

 

 

 

  

 

 

IV

Hätons-nous de descendre, car il va revenir

bientôt. Aie ! le voilà.

Vv

tout de suite.
Le Maître.— l’asse te coucher où je t'ai dit, Oh! malliour

 

Vi

! Plus une goutte do Loisson

et les amis qui vont arriver dans cinq minutes.
Peste! soit des chiens!

 

 

GASCONNADES
(RECUEILLIES POUR LE OANARD)

Un mauvais Gascon, aprés avoir
fait plusieurs railleries sur un grand
seigneur, futà la fin, par ce dernier,

menacé de la corde. Un jour il tut
pris pour vol et dit: ‘ Monsieur, je
vous demande une grâce.
—Je te l'accorde, dit le seigneur.

—C'est, continua le condamné, que

lorsque je serai au gibot, vous veniez
trois jours de suite me baiser le der-
rière.
—Oela lui sauva la vie.

Un Gascon fut insulté au jeu, il lan-
ca les cartes au nez de celui qui lui
parlait ainsi. Il voulait se jeter sur
lui, on le retint : ‘ Laissez-moi faire,
dit-il, il m'a insuité, vous l'Avez vu ;

si vous l’aimez, préparez vous à le
ramasser par pièces.”

Un habitant des bords de In Garon-
ne, en Gascogne, arrivant à Paris,
vint au Palais des Tuilleries. En
passant devant les galeries du Lou-
vre, il s'éoria : ‘ Oadedis ! cela me
plaft ; quand je vois le devant de
cette maison, je crois voir le dorrière
des écuries de mon père.”

Un Gascon, étant tombé malade, se

fit porter à l'Hôtel-Dieu. Un de ses
amis vint lo voir, et lui dit: ** Per.
mets-moi de te demandersi tu es bien
avec Dieu.” ‘“ Apparemment, lui ré-
pliqua le malado, puisqu’il me donne
un appartement dans sun hôtel.”

Un oflicier d'un régiment de Gasco-
gne demandait pour un coup de main
douze hommes de bonne volonté.
Tout le corps resta immobile, person-
ne ne répondit ; trois fois la même

demande, trois fois le mêmesilence.
* Ah ! quoi, dit l’officier, on ne m'en-
tend point?
—L'on vous entend, dit un gascon,

plus Gascon que les autres, nous

sommes tous des hommes de bonne
volonté, vous n'avez qu à choisir.

Briselac, se trouvant au souper du
roi, avait les yeux fixés sur un plat de

perdrix. Sa majesté s’en aperçut et
dit à l’officier des servants ; * Que

l’on donne ce plat à monsieur.”

Quoi! slre! Et les perdrix aussi
fit ’enuyeux Gascon. ‘
Le roi dit : “ Eh bien ; et les por-

drix aussi.”
Ainsi Briselac out avec les perdrix

le plat qui étrit d’or.

Un Gascon disait que, s’il était gou-
vorneur d'uno place où d’une ville
asslégée, il tiendrait bon malgré la
plus cruolle famine. :
—Je ne suis plus surpris, monsieur,

lui dit son valet, si vous restez si

longtemps 4 table, quand vous n’avez
À manger qu’un hareng saur.
Un autre Gascon qui ne savait où

aller diner, apprit qu'un bourgeois
mariait sa fille, à qui il donnait cent
mille francs de dot. Il s’aviea à
l’heure du diner, qui était le repas da
jour du contrat, de demanderle bour-

geois, qu'il ne connaissait pas :
“Monsieur, lui dit-il, j'ai une proposi-
tion à vous faire qui vous vaudra cin-
quante mille francs ; mais il faut du

temps pour vousl'expliquer.
Le bourgeois lui dit: Nous allons

diner ; soyez des notres : aprèsle re-
pas, je vous donnerai audionce.

C'était justement ce que le garçon
demandait : son unique tout était dé-
seroquer un dîner.
Quand on eut quitté la table le

bourgeois le conduisit dans son cabi-

net,et l'invite à s'expliquer,
Monsieur, lui dit le garçon, vous

mariez votre fille, ot vous donnez à
l'époux pour dot, cent mille francs :
donnez la moi, je me contenterai de
cinquante mille francs.

Le bourgeois ne jugea pas à propos
de faire ce bargain-là. :

ROBERT DE LONGURUIL

 

En France on dit que tout fini par
une chanson. A Montréal, tout fini
par un banquet. C’est ainsi qu'après
‘inauguration du nouveau gourverne-
ment municipal, nos représentants, dé-
sireux de se mettre quelque chose sous
la dent, se sont rendus au populaire
restaurant Petit Windsor, 101 ruo St
Laurent, où ils ont été servis, comme
on le sait fairo dans cette établissement.
Le propriétaire Joo Poitras, flatté de

lu préférence qu’on lui avait accordée,
a offert à chacun de nos édiles une dou-
zuine de ses excellentes huitres mal-
èques qu'on ne saurait trouver ail-
eurs, à cette époque de In saison. Lo restaurant est ouvert jour et nuit,

<

 

The Home Lifo Association of Canada

Réserve légal à 8}pour cent.
Capital Actions, $1,000,000.

Bureau Principal : TORONTO.
Hon, R. HARCOURT, Président; JOUN

FIRSTBROOK, Vice-Président; À. J. PATTI-
SON, Gérant-Général; J. S. KING, M.D., Mé-
decin-Directeur: J. M. SPENCE, Surintendant
des Agents. .

Ph, DeGRUCHY,
Gérant pour la Proviuce de Québec.

Chambre 48, Edifice Imuperlal, Montresl.

RAINE TAVCAILLE
  

1712 Rue Ste-Catherine,

En vente à la LIBRAIRIE|

FAUCHILLE J'ALMANACH
Hachette, Du Drapeau, Ver-
mot et Dupont pour 1900.
Aussi un très grand choix de
Volumes à Louer.

CIGARES ! CIGARES!
Les amis du “ Canard,” allez chez

Brazeau,le vrai Brazeau
et là vous trouverez des milliers du
Cigares des meilleures marques, à

5 et 10 cts
En gros et en détail

 

A. BRAZEAU,
25 Ruk Sr-LaUrk=T, Montréal.

J. BRUNET
Manufacturier do

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de Carrières de Granis Rouge,

Rose et Gris.
Ouvrages do DJâtisses of do Cimetières, oto.,
de toures descriptions, en gros ot on détail.

Estimations données sur demande,
Bure uot Atoliers :

. COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout près del'entréo principale du Chnotière.

TELFPRONK BrLL: Ur 1466
{Connection gratuito pour Montréal).

MUSIQUE

PIANO — 200 morceaux de
musique pour $1.10

VIOLON — 400 morceaux
pour 83.15

 

 

 

EORIRE A

Geo. H. Robert,

 

ETRENNES 1900
Le plus beau cadeau à offrir à uncollec-

tionneur de timbres-poste

Le Nouvel ALBUM des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85Crs
Catalogue des Timbres do Revenue du

Canada, franco, 10 cents.

Nous vondops, nous achetons, nous échangeons
tous Jos tunbres du Canada. Faites-nous des offres
nous répoudons à toutes les lettres.

BEAVER STAMP CO.
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LES MYSTERES
DE MONTREAL

HEOTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comiquequiaitfété publié. Tou-
tos les scènes se passent à Montréal
ot dans les environs, Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l’on en rencontre tous
les jours.
L'auteur a déployé dans ces pages

une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de mœurs cana-
dienne comme on n’en trouve
nulle part ailleurs.
Cléophas, Virginie et leurs com-

pagnons sont des types de Oanayens
supérieurament réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées.
Los Mystères de Montréal forment

un fort volume d’environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l’auteur.

En vente au bureau du OANARD,et
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux,

 

 

Prix net: 10 cts.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle : il cts.

“  “ladouzaine. 95 cts.

Si vous ne pouvez vous procurer le

volumechez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez f| ctg, 2 l'adresse
suivante:

LE OANARD, Montreal,
Canada.
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vous sera assuré pur l’usage
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Dane votre intérêt
et pour votre Bien

 

Nusez que le {SAVON DE PIN PARFUME}

 

Produit françals
couronnés par l'Âcadé-

  

LE CENTENAIRE
DE HULL

Hull célèbrera cette année le cente-
neire de sa fondation. Les éditeurs
LAFERRIERE et PAGE publieront à
cette occasion, un numéro spéciale du
SPECTATEUR, intitulé LE OENTENAIRE
DE HULL, Ce sera l’histoire com-
plate de cette ville industrieuse, ber-
ceaudu commerce du bols dans le
district le plus productif en Canada,
Oe sera une description vivace de la
vie aventureuse des pionniers de la
Grand’Rivière, un panorama com-
plet des splendeurs des plus pitto-
resques régions du pays. Ce sera
sur tout une étude fidèle du grand
combat qui s’est engagé vers l'an
1800, au piod de la chaudière, entre

Philemon Wright et la natureinculte,
combat qui a gardé de son intérêt
jusqu’au jour od Hull, toujours tri.
omphant, dut enfin céder le pas à
Bytown, désormais Ottawa.
LAFERRIERE et PAGE, n’épargne-

ront ni le temps ni l'argent, pour
donner au public an volume remar-
quable. La partie illustrée compren-
dra des vues nombreuses de tout ce
qui peut servir à l'histoire politique,
religieuse, commerciale et sociale de

Hull. La partie littéraire compren-
dra une foule d’articles, la plupart
payés, écrits par des spécialistes.
LE OENTENAIRE DE HULL parai-

tra dans les deux langues, vers lo
mois de juin.

 

POUR RIRE

—Qu’est-ce que c'est que ça, voy-
ons) Voilà que vous me prenez la
taille !
—Failes pas attention, madame, je

vous la rendrai!

—Ainsi, vous avez fait grève pour
une réduction des heures de travail,
et avez-vous réussi?
—Certainement, je ne travaille plus

tout, à présent.

Une digne femme à son mari, ma-
lada au lit: Tiens, mou cher vieux,
prends la clé et garde-la jusqu'à ce
que tu sois mieux.

Un cocher à un député de Québec
qui a copieusement diné au club.
E1! monsieur, vous êtes rendu chez
vous; voici l’escalier.
Le député.—Oui, oui, c’est correct;

mais dites-donc, où diable sont mes
pieds ?
Echos de la chasse : .
—Bredouilles ! C’est ça qui est em-

bôtant !
--Hélas ! mais vous, du moins, doc-

teur, vous avez vos clients comme
compensation !

—

--Un vieux bohême, voyant un|

chat attraper le bout de sa queue :
—En voilà un qui a de la chance,

dit-il avec envie, il peut mettre les
deux bouts ensemble. Si je pouvais
en faire autant!

  

La maîtresse. -- Pourquoi n'avez-|
Vous pas fait votre devoir écrit ?
L'élève.--Je ne savais pas par où
ommencer.
La maîtresse.--Ah !… Si vous aviez

une lettre À écrire, sauriez vous par
où commencer?

L’élève. — Par la première page
tiens !

SIROP D'ANIS GAUVIN

Magog, 2 Fév. 1898

ALI, BE. Gauvin, Pharmacien,
Montréal.

Monsieur,
Pour m’éviter de prescrire contre les

maladies infantiles, voulez-vous m’en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
mant.
J'en ai fait l’expérience et j'en suis
leinement satisfait; je ne puis trop
e recommander.

Votre, ete.
J. 0 Goyette, M.D.
 

UTAL
—0G MOLTURE

Au Capital Actions de 850.000

La prochaine distribution d'ouvrages d'art se
fera à Québec, Mercredi, 21 Février 1900.
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LOTS TERMINATIFS
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3,500 Lots valant...…...…...........$49,742

Prix du billet, 250, 50e, et $1.00,
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT

N.B. On demande des
Agents.

Ecrire au CANARD.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pourles touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre
tichement meublées, Service de Dremièr
classe.
En face de }*Hôtel-de- Ville etdu Pala is

justice,
À quelques pas des bateaux et des parer et

aemins de fer,

38-et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU
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mie de Pari:

Taras, Chansonnetls ob Monologus
A VENDRE AU BUREAU DU “ CANARD

...Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre,

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement),

LE CANARD,
Montréal.

Adressez :

 

254 Nos amoursuses—Chanson.
ze Qne ruse danstes cnevoax--Mélodio-ralse.

"eat tout c'que j'heux fair’ pour rous! C'ntte
257 La noce dos nex—Chansonnette.

La marche des commis-voyageurs.
259 Mes anciens—Chanson comique.
250 Ainsi soit-il Buffalo Bill !
231 L'enflammé !-—Chanson tmilitaire,
261 Le vieux mendiant—Chantonnette,
263 Fianelle et coton—Chansonnette.
254 Oh! la ! oh | la la !—Parodie de Oh f În Ja |

Les pieds d’ma sœur—Chansonnette.
Si tu t’en vas—Chanson.
La femme est un trésor—Soène comique.
hi c't’affaire—Chansonnette comique.
"ts f'rai monter sur les oh'vaux d'bois--Pay-
annerie.

ds Jeannette—Chansonn

Chansons Notées à 10c
Chansons sont envoyées france sur réception

de eents par ehanson.

AIRS D'OPÉRAS

M1 Le Fille de Tambour-M.—Le fruit défendu.
102 en—L'emour est enfant de Bohême.
163 Jour et la Nuit—Ce qu’on appolle aimer.
104 Cœur et la Main—Chanson du cusque,
188 Grand Mogol—Chanson du KiriKiribl. s
106 = pOlochos de Corneville-La légende des

oches.
197 Les 3 Jours de Clairette—Attention | ms pe-

4
108 Glilettede Narbonne--Souv'rs des jeunes ans.
199 LaBalle H6là
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lapin jette,
acrait dû m’prévenir—Chansonnette.
ma r'fusé son parapluie —Jamontation
comique. ;
rôle! scie,

et--Duo.
Viorges--Chanson d'Yvette Guilbert.

Chanson.

6làène—Un mari sage.
Cloches de Corneville—Chansoa du Cidre.

U1 Mile Nitoushe—DBabet ot Cadet. +
113 Le Petit Duc—L'âge de l'amour.
113 @il'te de Narbonne—Le Paradis de la France.
Ut Le P'oesse des Canaries—Mon p'tit mari chéri.
US Les Cloches deCornerille=H'eardet parol,

es par
116 Les Mousquetaires de 1a R—Ah ! Messieurs.
117 Las Cigale et la Fourmi--Petit NoëL
118 La Masootte—Cesenvoyés du Paradis,
119 Fleur de thé—Buvons encore.
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amours d'Anatole--Romance comique- : Le Signalement.
ent +Dartrendsucedsparisien. Plaisir da Havre—Chansonnette.
Père La Vieto ansou-marche. Marche du Klondyke—: hant des mineurs,
Ge Q‘est la P'tit’ Mari’-Loulse—Rä >

Ko ko ri ko !—Chansonnetteole
Yioletta ou Dans ma patria.

315 BiototDianeoùJ'aideuoir et blano

i ALLaeraaorridre Ia musique mi .
816 Ell’sen pino'at Tour DoleChaniarebe
317 Une erreur judieiaire—Chansonnette,
318 J'attends votre retour—Uhanson,
819 Les trois maris—Chansonnette.
82) Les trois baisers—Mélodie,
831 Le miracle de N.-D,a Lowrdes—Chanson.

823 2 mendiant d'Alsace--Homance.

tare—Chanson.
» Métiers de Paris—Soie d’atalier,
Pleut des Caresses—Chanson-Valss, 1
le à 100 ans la Marseillaise—Chanson-
erses du Piccolo—Chanson à boire.
’est Fordinand—Chansonnette.

Le conducteur d’omnibus-—Chansonnette.
TI est permis d’être sensible—Chansonnette,

à Aves] ugène-Balançoire mi
oseph—, ngains.

Trou 1a 1a—Chanson somique.
115 Arréter-lo—Chansonnette.
216 Moustaches-polka~Chanson-polka.
417 Les fonds d'magasins—Déballage comique.
218 Je m'eens tout mal—Grivoiserie, .

Ritanton.—~Chanson. .120 61 J'étais rol—Si vous croyes avoir rêvé. 9 s
181 dragons de Villare—-Ne parle pas, Rose. Fa HornPmeenWlfronds.122 Le songe d'une nuit d'été—Un songe hélas!

|

284 Ra chanson des clgales.2 RigolettoFemmevarie,Jol qui s’y fle. 235 Lea uel.armen—Chanson du toréador.
126 MasFavart—Quaad il eherche dans ss ees = Abt quell’ox alle

voile. 28 Les ingénues
126 Fleur de Thé—Je suis n6 dans Je J: i i
127

La

timbale d’argeat—Couplets de

Is

timbele. » Uétait 3petite soldsta.
124 La Fille da Tambour-Major—Petit Français. |201 gin India}
129 La Maseotte—Conplets des Présages, 293 On peut s’tromper d’on.
139 La Favorite—Romance extraite du due. 203 ga; Erand'chose et va bea
131 Guillaume Tell—Sols immobile. 23{ Un air de clarinette. neeup,182 Labérichole—0n sait aimer quand en est 98-

|

205 The man who brokethe Bank at Montegnol. 296 Comment on fait droit -marshe.3 }Mienen—Conngls-tuispays}, à ds. | Voules-vous des Pondon= oc] 2, le Corney oCh qu a Mare 298 Les mémoires d'ane elarinette—Chansonnette.Boccaos—L'amour, c'est le soleil. 239 Du Parc Sohmer au bout d'a ville-Ch'nette.136 Le Treurère—Diou quo ma voix implere 800 La Parisienne fait comme ga137 MireilleA toi mon Ame. 3v] Lettre à la même. s
188 Mlle Nitonche—La légende dela crosse caisse. |303 À in Bastille,

Mignoo—Elle ne croyait pas 303 28 Degrés d’ehalour—Chansonnetts
SONNETTES, FTO, pe 1achanson des matelota—Chansonnette
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119 Trois pour un sou—Duetto. 3H La Victoire—Chantda peuple.
29 Ma te Julio—Ohansonnette. 923 Ta-ra-re-boum-de-ay--Chanson américaine.
221 8a famiile-Grand sucoès d'Yvette Guilbert 328 Le printemps s’avanoe—Chansonnette.
422 La fêto des rats--Chanson-marche. 327 C'est M. I'Maire qui permet ga.
:23 La mire canadienne--Chant patriotique. 32% XII’ n'voulait pas aller 1a.
224 Les électriques—Chansonnette, 32) Lepéché de Rose.
225 Mad'moisell viens donc avec moi 1 So Bu’ l’paré.
2 PusquiestSaint-Naxalre-—Fumisterie milit’s,

‘ayes ler baisers des d’moiselles-Pomanse.
123 Ihonneur et 'argent—Chanson. MONOLOGUES
29 1150 promdne--Chanscnnette, |
120 L'ouvrior do notre pays son.
23] Les reclames célèbres--Chansonnet'a,
#2 Qu’en pensez-vous ?—Chansonnette.
=Le po des bâtons d’ohaises—Du’te fantal-

nste
tsa Les sans-souoi—Chansonnette-marche.
25 Rien! Rien! Bien !—Baliverne militaire.
88 A droite au fond—Chsnsonnotte.
a Ells sont en or bouandonnette. ;

à vaut pas la peine d'on parla » comique
139 La noce dBidard—Chnnson comique.
140 Aubade A ls lupe—Chanron comique.
41 Verso Fanchette—Chaneonnette,
M2 RIV ms fait (ll'œil-Chanson de Vérande.
143 Marchedes 13 jourr—Chunson -marche.
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nuit de In rue St-Jasquas.
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UK La ciarinette—Chanvonuelte Bn-we-siècle.
MS Speech—Chansonnettz anglaise. 416 pas.
U¢ Ah) mauian, sity savais—Chansonnstte 417
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Pour les Nevralgie facial,
Migraine, chutes des cheveux { N'employez que La Lotion de Pin Parfum | couronnéspar A
  

POUR RIRE oo
Mme Labonté. -- Pauvre homme,

vous n'avez donc pas d'amis ?
Le mendiant.--Hélas | non, Mada-

me, jo n'al que des parents.

Docteur.--Etonnante guérison. M.
Brindamour, vous êtes, ce matin, Un

tout autre homme.
M. Brindamour. -- Oui, alors doc-

teur, faites-moi donc le plaisir d’en-
voyer votre note à l’autre homme.

Lorsqu'une femme vous dit: ‘“ Al-.
lez-vous-en, jo ne veux plus vous re-
voir,” vous pouvez être tranquille.
Maissi elle vous dit : “ Je serai tou-
jours fière de vous voir,” alors vous

êtes pincé.

L’étranger. Quello est la moilleure
place pourloger, est-ce au Bolvedè-

re ou au Royal ?
Le Québecquois.— On dit qu'il y en

a moins au Royal,
L’étranger.—Moins quoi, des voya-

geurs ? :
Le Quécecquois.--Non, des puces !

—A quel ceure z ule
prisonnier dans votre chambre, de-

mande l’avocat.

—Trois heures.

—Ÿ avait-il de la lumière dans la
chambre?

—Non, monsieur, il faisait noir.
—Auriez-vous pu voir votre mari,

À vos côtés ?

—Non monsieur.
—Voulez-vous expliqués, dit l’avo-

cat, d'un air triompant, comment il

se fait que vous avez vu le prisonnier
et que vous n'auriez pu voir votre
mari?

 

La jeune fille.—Quel est le meilleur
; temps pour se marier ?
; La vieille fille.— Quand l’homme est

| prêt,

i En police correctlonnelle :

Une dame mûre et mêmeblatte, est
- citée comme témoin,

Le président.—Veuillez dire votre
:âge?

La dame (avec hésitation)—Trente-

neuf ans.
Le président (avec bienveillance.—

Voyons, madame, un peu de courage.
Gomplétez. -

--Moncher, je suis dans une impas-
se difficile. Durant mes vacances,
j'ai rencontré uue jeune fille char-
mante et lui ai promis le mariage.

, —Maisne devez-vous pas épouser
Mlle Lafortune, le mois prochain ?

—Certainement, et c’est ce qui ex-
plique mon embarras. Comment
\rompre mon dernier engagement?
. Je me suis présenté sous un faux nom
et ce qui pis est, Ia jeune fille est la
scour d'un mien ami, Encore une
fois, comment faire ?
--Dites-lui que votre mémoire est

rebelle, que vous aviez oublié votre
nom, que vous avez oublié votre en-
gagement, que vous êtes tout à fait
irresponsable. (C'est le seul moyen
d’en sortir.
—Vons avez raison, maïs son frère ?
—Oh ! dites-lui d'aller à Halifax.
--Merci. J’eapère que vous ferez

un bon voyage. Vous avez été ai
gentil,
Que voulez-vous dire ? Je ne m’en

va pas.
—A Halifax, Voyez -voue, mon

chor ami, c'est votre sœur, Ta ! ta !

IRRESISTIBLE

Les aflections si pénibles des voies
respiratoires disparaissent comme par
.enchantement par le traitement au

  

—Mon mari était an club, monsieur. | BAUME RHUMAL.
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PETIT OUC LA FINE CHAMPAGNE, LACHAMPAGNE R. V. §.

* Qurilog Oigar,” fais A le mats ealaot 100 peur Gas

cadémie de Parls

 

Casse-Tête de Prononciation. Oar ces hommes qui ont des affaires

Qaand vous avez des affairesà faire| à faire. |
Ne donnez jamais ces affaires à fai- Pourraient bien laisser vos affaires

re. à faire.

A des hommesqui ont des affaires) Pourleurs affaires à faire.
à faire. Qui sont encore à faire.

   

  

 

  
  

     

    

  
  

      

      
  
      

REDUCTION INOUIE
$9.75

Sotde salon valant $80.00, pour.. $21.50

Sideboard en bols franc valant $3.50
14.00, pour ...……00s:000000000e0 $4.50

Table à dîner en bois franc, va-
lant 37, pour00000

Chaises à diner, bols franc, va- 60°

39°
$1.45

lant 000, POUF... s0s100000
Chaises haute: et bases pour en

fants, valant tle, pour..…...….

LItà ressorts valant $3,00, pour.

$1.90

$2.19
Table en culvre, dessusen mar-

bre. valant gh 50, pour... ... $3.69
Chaises berçantes avec siège bourrée à des

prix ridicule, ainsi qu'un cholx do meubles
Avec un oscompte variant de 10 175 pour cent.
Venez de bonns heure aflu d'éviter d'at-
tendre,

Ouvert le soir jusqu’à 10 hrs.

F. LAPOINTE
1447-1449 Ste-Catherine Est

PRES KUE MONTCAI M

Set de chambre valant$15, pour.

“rooum0 see. ce06 0.000001 00006

Oreillers en plume valant 32.00,
pour .

-eveuussesansntoc a. cs 0sta0 00
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LE CANARD
ABONNEMENT } Strictement

Unan - - payable d'avance:50 cts.

Bulletin de Souscription

Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et
le renvoyer.

Etat ou Province

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 ct
seulement sont acceptés en palement. Adressez : Le Canard, MONTRÉAL, CANADA

 

 

 


